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L’art pléistocène dans le monde
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ART RUPESTRE ANCIEN
EN URUGUAY SEPTENTRIONAL 

Leonel CABRERA PÉREZ

Ces 15 dernières années, quelques sites archéologiques importants, contenant une grande 
quantité d’art rupestre jamais documenté auparavant, ont été découverts dans le nord de l’Uruguay. 
Ils représentent un patrimoine culturel très riche qui comprend des centaines de gravures 
composées de dessins géométriques qui incorporent une variété de motifs différents, dont 
certains sont particulièrement récurrents. Un projet de long terme, actuellement dans une phase 
de développement, a été établi afin d’entreprendre des recherches archéologiques exhaustives  
et d’assurer la gestion ultérieure (conservation, restauration, valorisation) des sites en question. 
À présent, une étude systématique a été menée sur une vaste étendue de plus de 14 000 km2 où  
le plus grand nombre de gisements ont été répertoriés. Étant donné que l’étude est dans ses phases 
préliminaires, l’information disponible sur ces sites demeure limitée, aussi bien du point de vue 
des sociétés qui ont produit cet art rupestre que de son cadre chronologique. Les fouilles entre-
prises sur quatre sites, sélectionnés pour leur intérêt diagnostique, indiquent que les gravures ont 
été réalisées par des sociétés de chasseurs-cueilleurs acéramiques. Cependant, les processus de 
formation des sites ainsi que les caractéristiques de l’environnement physique ont compliqué la 
détermination du cadre chronologique. Les analyses sédimentaires semblent les situer au moins 
au milieu de l’Holocène, lorsque le paysage était considérablement différent de celui d’aujourd’hui 
et l’environnement principalement froid et sec.

Le paysage où ces pétroglyphes ont été découverts comprend des plaines basaltiques avec  
de petites collines et des affleurements de grès et basaltes silicifiés. Les gravures sont situées sur 
ces affleurements, en particulier sur les grès silicifiés, et se trouvent sous forme d’ensembles de 
plus de cent par site et de petits groupes isolés, avec des motifs géométriques abstraits réalisés  
par piquetage et / ou abrasion (raclage et polissage). Les sillons et dessins rectilignes présentent 
des profils en « V » et en « U ». Les rochers sur lesquels on les trouve varient considérablement en 
taille, allant de plus d’un mètre à seulement quelques centimètres. D’un point de vue morpho- 
logique, certains dessins se composent de motifs simples et d’autres plus complexes, créés avec  
un trait vraisemblablement continu où toutes les lignes ou surfaces se rejoignent en un seul motif. 
On trouve également de simples motifs composites créés par la répétition de figures simplistes  
ou de dessins plus compliqués composés de motifs « sinueux » ou en forme de grille manquant 
souvent de précision géométrique. Dans de nombreux cas, les dessins sont accentués par des traits 
plus épais et plus profonds, ou en creusant les figures. Les motifs d’aspect « bas-relief », réalisés  
à l’aide de diverses techniques, sont aussi présents.

Sur de nombreux sites, on a trouvé du matériel archéologique en surface et / ou dans les niveaux 
archéologiques. L’industrie lithique comprend des outils qui semblent avoir servi à la production 
des pétroglyphes et quelques autres plutôt domestiques, fabriqués par percussion et abrasion 
(bolas et pierres lenticulaires). Peu d’indices de débitage sur place ont été observés. La matière 
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première principale utilisée est le quartzite et, dans une moindre mesure, la calcédoine, provenant 
de gîtes locaux. Les occupations humaines sont généralement situées dans des zones proches des 
affleurements (pétroglyphes) et diminuent rapidement à mesure que l’on s’en éloigne.

Malgré le fait que les populations locales n’aient pas vraiment conscience des nombreux sites 
archéologiques dans la région et malgré leur isolement, les sites ont néanmoins subi récemment 
des dégâts considérables qui affectent sérieusement ce patrimoine culturel. Le vandalisme et  
les facteurs géophysiques et géochimiques, qu’ils soient intentionnels ou non, ont endommagé ou 
détruit quelques-uns des panneaux et parfois même des sites entiers. Le grès est également assez 
intensivement exploité dans de nombreuses carrières de la région, compromettant son patrimoine 
archéologique. Bien que le projet soit encore dans ses phases préliminaires, et en dépit du peu 
d’information concernant ces gisements, la situation actuelle nous a poussés à mettre en œuvre 
des activités de valorisation des sites. Cela comprend la conception d’un parc archéologique et 
l’étude de stratégies potentielles pour sensibiliser les communautés en organisant des évènements 
avec la mise en place d’une exposition. Ces activités seraient gérées par des organismes publics et 
privés. Ce projet vise à mieux comprendre les populations préhistoriques et leur environnement 
et, par ce faire, à valoriser et conserver ce patrimoine archéologique.
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Gravure rupestre du site Ar17g08 (San Luis de Arapey).




